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GAGNER DU TEMPS

A
UGMENTATION OE LA

TAILLE DES TROUPEAUX

ET RARÉFACTION DE

LA MAIN-D'ŒUVRE

obligent de nom­
breux éleveurs à chercher des
solutions pour réduire leur
temps de travaiL Avec la traite,
l'alimentation représente un
poste important de l'astreinte
journalière. Plusieurs solutions

existent pour simplifier cette
tâche. La première consiste
à rejoindre un groupe pour
investir dans une désileuse
automotrice commune. Ce
choix peut s'avérer judicieux
car cette délégation ne coûte
pas plus cher qu'un équipe­
ment individueL La réduction
du temps de travail est évaluée
à une heure par jour. Les auges

mobiles et leur alimentation
deux fois par semaine à l'aide
de blocs d'ensilage, confection­
nés par une désileuse cube,
sont une seconde alternative.
Outre le gain de temps, ces sys­
tèmes exigent moins de place
dans le bâtiment. Investir dans
un robot d'alimentation ou des
bandes transporteuses permet
de se libérer de la distribution

de la ration. Cette solution
s'avère plus coûteuse que les
autres, et la fabrication peut
être plus ou moins automati­
sée. Enfin, le libre-service reste
une solution simple et écono­
mique. Compter 7 minNL/se­
maine pour nourrir le troupeau
contre 11 min pour une ration
distribuée au cornadis. _
DOSSIER RÉALISÉ PAR LA RÉDACTIQN
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MÉLANGEUSE EN CUMA: UNE HEURE
LIBÉRÉE ÀUN COÛT MODÉRÉ
Si la densité laitière de la tournée est déterminante sur le coût de distribution, il est en général
inférieur ou égal à celui d'un équipement individuel mais avec le gain de temps en plus.

en €Il 000 l raisonnable pour
les adhérents, il faut essayer

de se situer au-delà de
100000 litres de lait

produitparkilomè­
tre. L'idéal est, bien
sûr, de réunir un
maximum de lait
sur un petitpérimè­
tre », estime Baptiste

Foucault. Sur toutes les
Cuma du grand-Ouest,

la longueur des tournées
s'échelonne entre 15 et 50 km.
Ensuite, il y a le temps de
travail du salarié et la consom­
mation des machines, qui de­
mandent 15 à 20 litres de gasoil
à l'heure. « Le carburant et la
main-d'œuvre représentent 50 %
du budgetannuel d'une Cuma.
L'organisation de la tournée est
donc un point capital. »
S'il est aisé de connaître le
nombre de kilomètres à par­
courir, il est souvent beaucoup
plus difficile d'évaluer le temps
que la machine passera chez
chaque adhérent. « Nous pas­
sons en moyenne dix à quinze
minutes parlot à nourrir, mais
c'est très variable selon la taiIle
du troupeau et l'organisation du
bâtiment », explique-t-il.

Il faut également tenir compte
du bénéfice d'une ration mieux
maîtrisée. Personnellement, je ne
connais pas d'éleveur insatisfait
dans ces groupes », explique
Baptiste Foucault.

100000 LITRES DE LAIT
PAR KILOMÈTRE

Le rapport entre les kilomètres
de la tournée et le volume
produit est le paramètre im­
portant pour juger de l'effica­
cité économique d'une Cuma
avec désileuse. « Pour un coût

. _4' _
Carburant et main-d'œuvre représentent 50 %du budget annuel d'une Cuma.

un coût moyen facturé aux
adhérents de 17 €/1 000 l, en
tenant compte de la main­
d'œuvre salariée (voir infogra­
phie). L'utilisation d'une mé­
langeuse individuelle coûterait
18 €/1 000 1mais sans les frais
de main-d'œuvre. « Selon les
groupes, le coût de distribution
va de 10 à 20 €Il 0001. Il ne fau­
draitpas dépasser 20 €Il 000 1.
On est souvent au même coût
que l'équipement individuel
mais avec l'économie d'une
heure de travail quotidienne.

L
ES RÉGIONS BRETAGNE, PAYS

DE LA LOIRE ET HAUTE­

NORMANDIE comptent
aujourd'hui 88 Cuma

avec désileuse automotrice.
Des groupes très variés de qua- .
tre à seize exploitations, pro­
duisant de 1,5 à 6 millions de
litres de lait par an. «Plusieurs
éleveurs laitiers sont actuelIe­
ment en réflexion pour investir
dans une désileuse en commun.
Le plus difficile pour constituer
un groupe est d'être prêt en
même temps. Cela peutprendre
six mois àplus de trois ans »,

analyse Baptiste Foucault, de la
FDCuma de l'Orne qui compte
dix Cuma avec désileuse. La
première motivation des ad·
hérents est de réduire le travail
d'astreinte sur leur élevage. La
FDCuma évalue la réduction
du temps de travail à une heu­
re par jour en déléguant ainsi
la distribution des fourrages.
C'est aussi l'occasion de passer
en ration complète mélangée
pour améliorer les résultats
zootechniques sur le troupeau.
Mais est-{;e plus ou moins
coûteux que de s'équiper d'une
mélangeuse en individuel? Les
FDCuma de l'Ouest annoncent

ENQUÊTE 93 %de satisfaits ou très satisfaits
Dix-neuf groupes de désilage ont
été interrogés par les Cuma de
l'Ouest. Sur les 90 exploitations qui
ont répondu au questionnaire, 57 %
des éleveurs estiment avoir gagné
une heure ou plus par jour de temps
de travail. 22 %évaluent le gain de
temps à 45 min et 17 %à 30 min.
Dans 72 %des cas,l'ensiieuse
automotrice a nécessité de changer
l'organisation du travail et d'être

plus ponctuel. 65 %des éleveurs
ont réalisé des aménagements
dans les bôtiments. Le temps passé
par la mélangeuse dans chaque
exploitation est très variable: de
5 à 45 min. 96 %des éleveurs ont
apporté des modifications dans la
ration à la suite de leur adhésion
à la Cuma. Ils pointent l'utilisation
de sous-produits et, bien sûr, le
passage à la ration complète avec

introduction de fibres. 93 %se disent
satisfaits, voire très satisfaits, de la
qualité de la ration ainsi distribuée.
Un tiers des éleveurs questionnés
notent une évolution positive de
la production laitière: quantité,
qualité et régularité de la lactation.
26 %constatent un meilleur
état du troupeau (état corporel. . \..
reproduction) et moins de maladies
métaboliques.

LA DISTRIBUTION N'EST PAS
ASSURÉE LE DIMANCHE

D'une manière générale,la
tournée commence sur le
lieu de garage de la mélan­
geuse. Une fois organisée de
la manière la plus rationnelle
possible, elle ne bouge plus.
Ce qui permet aux éleveurs
d'avoir une heure de distribu­
tion précise dans la matinée.
En général, la distribution n'est
pas effectuée le dimanche. La
ration est donc augmentée à
partir du vendredi matin •••
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CI 17 Ell 000 LET 1 H/J DE TRAVAIL EN MOINS
Comparaison de trois modes de distribution
Pour une exploitation de 350 000 litres de lait et 1heure de distribution 200 jours/an

Source: Cumo Ouest

Alimenter avec
une désileuse
automotrice

nécessite
parfois des

aménagements
dans les

bâtiments

compromis entre les plus grosses
exploitations qui ne souhaitent
pas faire un trop grand nombre
de mélanges, surtout le samedi,
et les plus petites qui n'auraient
pas un mélange de qualité avec
une mélangeuse surdimension­
née par rapport au volume de
leur ration », explique Baptiste
Foucault. Les mélangeuses à
vis verticales seraient les plus
présentes. Dans l'Orne, sur dix
Cuma, sept en sont équipées,
deux ont une mélangeuse à
pales et une seule possède une
machine à vis horizontales.

« Cette dernière
a la réputation
d'avoir un
défibrage plus
intense. Mais
c'est au chauffeur
d'adapter le temps
et la vitesse de
mélange. Outre
le système de
mélange, il faut
être attentifà

l'ordinateur de bord et au logiciel
qui gère les rations des adhé­
rents. Certains de ces outils sont
plus ou moins faciles à utiliser
parle chauffeur. » La panne est
également un impondérable
à prévoir dès l'achat de la
machine. Le service après­
vente du concessionnaire peut
la prendre en compte. Certains
groupes passent un accord
pour se faire aider par une
Cuma voisine. _

vouloir trop simplifier les rations
pour faire quelques économies »,

note Baptiste Foucault.
Certains groupes estiment que
le quota n'est pas un bon indi­
cateur du nombre d'animaux
qui peut être variable selon la
productivité du troupeau. Ils
utilisent alors les UGB et le
temps passé. D'autres estiment
que la quantité de fourrages
distribuée par la machine est
le critère le plus juste. Mais les
fourrages légers (foin-paille)
usent tout autant la machine
que de l'ensilage. « Nous avons
un groupe qui
combine les trois
critères: le quota
(50 %) le temps
passé (25 %) et la
quantité distribuée
(25 %) mais cela
complique la fac­
turation », précise
Baptiste Foucault.
Le prix d'achat
des machines os­
cille entre 130 000 et 170 000 €.
Pour des engins qui doivent
travailler plus de 1500 heures
par an, le choix du neuf est le
plus fréquent. Sauf pour des
groupes où la rentabilité est
fragile. L'amortissement de
la mélangeuse, qui se fait en
moyenne sur cinq ans, est un
poste élevé du budget. ~elon
les Cuma, la capacité de la
machine est de 12 à 20 m3.

« Le choix de la capacité est un

AU CHOIX, DIFFÉRENTS MODES
DE FACTURATION

Chaque Cuma choisit son
mode de facturation. Il combi­
ne le plus souvent le quota et le
temps passé dans l'exploitation
(relevé par l'ordinateur de bord
de la machine). Quand il y a
des ateliers d'engraissement de
jeunes bovins, ils sont convertis
en kilos de lait (un jeune bovin
pour 2000 kg). « La propor-
tion quota/temps passé est le
plus souvent de 50 %-50 %ou
60 %-40 %' Intégrer le temps de
distribution dans la facturation
incite les adhérents à s'organiser
pour faciliter le travail de la mé­
langeuse dans les bâtiments. En
contrepartie, il ne faut pas inciter
le salarié à travai1ler trop vite ou

ter les troupeaux avec une
désileuse automotrice nécessite
souvent des aménagements
dans les bâtiments. Ils doivent
être adaptés au gabarit de la
machine avec des bétons ca­
pables de supporter son poids.
« À vide, ces mélangeuses pèsent
entre 11 et 16 tonnes. Il faut des
allées avec un minimum de
15 cm d'épaisseur de béton. Si­
non, ça casse », nous confiait un
éleveur. Pour gérer au mieux
le risque sanitaire, la machine
ne doit pas rouler dans les
effluents d'élevage et chaque
adhérent est tenu d'informer
le groupe en cas de problèmes
sanitaires sur son cheptel.

••• (140 %) puis le samedi
après-midi (160 %).
90 %des Cuma embauchent
un salarié pour conduire la
machine. La gestion de celui-ci
est sans doute le point le plus
important pour un bon fonc­
tionnement du groupe. Le plus
souvent, le temps de distribu­
tion du fourrage et l'entretien
quotidien de la machine ne suf­
fisent pas à remplir un temps
complet pour le salarié. Il faut
donc lui trouver une activité
complémentaire compatible.

POINT CLÉ: TROUVER UN OU
DEUX SALARIÉS COMPÉTENTS

« Créer un groupement d'em­
ployeurs entre les adhérents pour
utiliser les services du salarié est
une possibilité. » Mais que se
passe-t-il pendant les congés,
les week-ends ou les éventuels
arrêts maladie? « Soit un ou
deux adhérents du groupe pren­
nent en charge les absences du
salarié, soit il faut embaucher un
salarié remplaçant. Et ce n'est
pas toujours simple de trouver les
compétences requises. »
Car le salarié doit parfaitement
maîtriser la conduite de la ma­
chine mais aussi être réceptif
aux attentes des éleveurs sur
l'alimentation de leurs ani­
maux. C'est lui qui enregistre
la ration dans l'ordinateur de
bord de la machine et la com­
pose au quotidien en fonction
du nombre d'animaux par
lot. « La communication doit
être parfaite entre le chauffeur
et les différents adhérents. Car
toutle monde n'aura pas les
mêmes exigences en matière
de mélange. La définition du
travail du salarié doit donc être
la plus précise possible et une
seule personne est responsable
pour clarifier les rapports entre
les adhérents et le chauffeur »,

insiste Baptiste Foucault.
Dans un même ordre d'idées,
l'accès aux bâtiments, la
préparation des silos (bâ-
ches relevées) et l'accès aux
aliments doivent être clarifiés
dès le départ chez tous les
adhérents. L'objectif est que la
mélangeuse y passe le moins
de temps possible. Alîmen-


